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C’est Gaétan qui avait sug-

géré en novembre 2012 

que cet extrait  du poème 

de Prévert coiffe la chroni-

que Décès du Trait d’u-

nion. Je ne sais pas s’il 

avait imaginé qu’un jour, 

ces quelques vers seraient 

associés à sa photo à lui. 

Gaétan n’aimait pas beau-

coup se voir présenté dans 

une photo où seul son vi-

sage était montré.  Il m’en-

voyait donc une ou plu-

sieurs photos où il était 

présent, mais en relation 

avec le sujet de son article. 

J’aimais bien cette initiati-

ve de sa part.  Aujourd’hui, 

c’est différent.  Il n’y a plus 

d’article.  Il n’y a que Gaé-

tan. 

Il a été terrassé par un 

cancer du poumon fou-

droyant le 7 juillet 2016, 

deux semaines après avoir 

appris la nature du mal qui 

allait l'emporter. 

Gaétan était un homme 

entier, tout d'une pièce.  

Et un passionné qui avait 

du caractère. 

C’était aussi un homme de 

famille, qui avait joint l'As-

sociation aussitôt qu’il en 

 

Gaétan Cossette  

1946-2016 

André Cossette 

Mais la vie sépare  
ceux qui s'aiment  
Tout doucement  

sans faire de bruit 
 

Prévert 
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Toutes nos vies sont marquées par de grands départs. En 1912, Fançois

-Xavier Cossette fait partie des premiers groupes de colons recrutés 

dans le comté de Champlain pour aller s’établir en Abitibi. C’est le dé-

part d’une lignée de Cossette, qui seront laitiers à Amos pendant qua-

tre générations, que nous présente Jocelyne Cossette. 

Les Canadiens français ont été très nombreux à s’enrôler dans les ar-

mées du Nord lors de la Guerre de Sécession aux États-Unis. Derrière 

les chiffres impressionnants mentionnés par Guy se cachent des noms, 

comme celui de Joseph Cossette qui avait osé ce départ vers une vie 

dangereuse, dont il ne sortira d’ailleurs pas indemne. 

La signature de ces départs est celle des commencements inspirés par 

le désir d’améliorer son sort ou par le goût de l’aventure. Mais il y a 

d’autres départs plutôt associés à la perte, à la fin. J’ai été confronté 

ces derniers temps à plusieurs de ces « grands départs ».  Je n’en re-

tiens ici que trois, des personnes qui ont été à un moment ou à un au-

tre impliqué dans le Trait d’union.  Parce qu’elle nous fait mal, nous 

cherchons à comprendre la mort même si on sait qu’elle restera tou-

jours mystérieuse. J’ai cherché sa signature. 

Ma sœur Nicole a glissé tout doucement, comme si elle avait voulu 

s’effacer dans la plus grande discrétion, sans déranger personne. Nico-

le était une personne généreuse, attentive aux autres, sobre et discrè-

te. C’était sa signature.  

Et puis il y a eu Gaétan qui est tombé sec, foudroyé par un cancer ful-

gurant que personne n’aurait pu voir venir. C’est un « chêne » qui est 

tombé, nous dit son ami Réal Montambeault. Gaétan était un homme 

entier, intense.  

Enfin, en octobre, ma cousine Yolande. a quitté les siens dans la séréni-

té, avec une sorte d’élégance presque poétique. Yolande était une 

femme délicate et raffinée. 

Au bout du compte, quand « l’heure de vérité » arrive, c’est l’authenti-

cité qui s’impose d’elle-même : il n’y a plus que la personne, son moi le 

plus profond, qui peut signer sa propre disparition. La mort ressemble 

à la vie sous laquelle elle appose sa signature. 

La signature des départs 


